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#LITTÉRATUREDANSLA PETITEPIANISTED’EREVAN
(ALBIN MICHEL),MARINA YALOYAN PROPOSEUN ROMAN

SENSORIELET BOULEVERSANTSURLA MÉMOIRE,L’EXIL

ET L’EFFONDREMENTD'UNMONDE.

PROPOSRECUEILLISPARCHRISTOPHEMANGELLE

ETALEXANDRELATREUILLE

PHOTOSDESONIAFITOUSSIa l’HôTELVERNET

LA FRINGALECULTURELLE: Votre romans’ouvresur

unretour,presquespectral,dansunevilleméconnaissable.

Pourquoiavoirchoisicemouvementinitial plutôtq’un an-

crage immédiatdansl’enfance?

MARINAYALOYAN : Parcequele retouréclairele pas-

sé. Revenirdansun lieu transformécréeunedéchirure

intime : cen’estpasseulementun décorqui disparaît,

maisunepartdesoi.C'estuneexpérienceautobiogra-

phique etuniverselle–celledeneplusreconnaîtreson

enfance amplifiée ici par l’effondrementd'unmonde

entier.

LFC Votrerécits’inscritdansunmomenthistoriquema-

jeur, celuide la chutedel’Union soviétique.aquelmoment

avez-vouscomprisquecettematièrecollectivepouvaitde-

venir unematièreintime?

MY : Vers quinzeans,j’ai comprisque cebouleverse-

ment pouvaitdevenirunematièrepoétique.En quittant

monpays,j'ai écritunlongpoèmeenrussesurla dispa-

rition d'unmonde.Cequi m'intéresse,cestla rencontre

entrela grandeHistoireet lesdestinsindividuels,ces
viesbriséesquideviennentunematièreromanesque.
LFC Vousadoptezle regardd'uneenfantpourraconter

cebasculement.Quepermetcepointdevuequeceluid'un

adultenepourraitatteindre?

MY : L’enfant,parsoninnocence,perçoitle mondeavec

uneacuitéimmédiate,parfoisplusjustequeles adultes.Maiscequi
lui échappecréeundécalage: le lecteurcomprendcequ’ellenesaisit

et cest naîtla du récit.

LFC : Le froid, le feu, la ville elle-mêmesemblentdevenir

despersonnages.ëtait-ceunevolontésymbolique?

MY : Oui. Cesélémentsdeviennentdes présences
symboliques,dansla traditionrusse: unefenêtre,par
exemple,marquela frontièreentre l’intimeet le poli-

tique, ouvrantplusieursniveauxde lecturesousune

apparentesimplicité.

LFC:Lamusique,etnotammentle piano,occupeuneplace

centrale.Quereprésente-t-ellepourvotrepersonnage?
MY : Lamusiquedemeurequandtoutdisparaît: refuge,

langageet formedetranscendance,elleporteaussiune

ambiguïtéet ouvreversquelquechosedepresquespi-

rituel.

LFC : Lesadultesapparaissentsouventdépassésparles

événements.ëtait-ceimportantpourvousdemontrerleur

fragilité?

MY : Oui. Lesadultessontsouventplusvulnérablesque
l'enfant,paradoxalement.L’enfant, lui, possèdeuneca-

pacité de résilienceplusinstinctive.Cequi comptepour lui, cen’est

pasle mondematériel,maisl’amour. Et malgrélestrahisons,il survit,

adultes.
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CE QUI M’INTëRESSE,

C'ESTLA RENCONTRE

ENTRELA GRANDE

HISTOIREET LES

DESTINSINDIVIDUELS,

CESVIES BRISëES

QUI DEVIENNENTUNE

MATIëRE ROMANESQUE.
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